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Sur  V exclu jion  des  ci-devant  nobles . 

Séance  du  6 Vendémiaire  an  6. 


Citoyens  Représintans  J 

Comme  le  rapporteur  de  votre  commiffion,  jepenfe  qm 
les  nobles,  & je  pourrais  ajouter  les  prêtres,  n’aiment  pas 
la  révolution  : elle  a détruit  leurs  privilèges  ; elle  a par 
çonféquent  pofé  riaimitié  entre  elle  la  noblefle  & le  clergé  ; 
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on  ne  renonce  pas  fans  regret  à des  abus  qui  flattent  éga- 
lement la  vanne  & 1 ambition:  les  prêtres  & les  nobles 
, en  fl„s  convaincu,  ne  baiferont  jamais  la  main  qui  les  a 

Ëft-ce  un  motif  de  les  priver  de  leurs  droits  politiques  , 
d eu  fufpendre  1 exercice  ? Non  , citoyens  repréfentans , la 
prudence  ne  le  permet  pas  , la  juftice  s’y  oppofe  , la  conf- 
titimon i le  détend.  Je  ne  viens  point  plaider  ici  la  caufe 
es  nobles  j je  réclamé  le  reipedt  pour  les  principes , fans 
leiquels  il  ne  peut  exiiler  de  gouvernement. 

Nous  ne  connoilTons  plus  de  noblelTe  en  France  : l 'éga- 
lité n admet  aucune  prérogative  de  nailTance , la  République 
aucune  hérédité  de  pouvoirs:  Ci  vous  excluez  les  ci-devanc 
nobles  des  fonctions  publiques  , vous  rappelez  des  diftinc- 
tions  qui  ne  doivent  plus  fubfifter  ; vous  faites  voir  des  pri- 
vilegies  ou  la  loi  ne  veut  voir  que  des  citoyens. 

Les  titres  de  noblelTe  & de  féodalité  ont  été  livrés  aux 
.flammes,  en  adoptant  la  refolution  qu’ou  vous  propofe , 
vous  allez  les  recteer  ; le  moindre  gentilhomme  briguera 
une  place  pour  s en  fane  exclure  , & il  fe  félicitera  d’avoir, 
parler  ade  authentique  , remplacé  le  parchemin  qu’il  avoit 

Un  nouveau  titre  le  flattera  d’autant  plus,  qu’il  le  re<™> 
dera  comme  votre  ouvrage,  comme  contradidoire  avec  vous- 
fa  pente  gentilhommene , fa  chère  noblelTe  fera  pour  lui  le 
phénix  qui  renaît  de  les  cendres. 

Loin  de  conferver  aux  ci-devant  nobles  le  fol  efpoir  de 
faire  revivre  leur  ancienne  prééminence,  ôtez- leur  roue 
efpoir  de  retour  a ces  diftindions  chimériques  ; anéantilTez  , 
su  eft  poffible  . jufquau  lou  venir  de  la  noblelTe:  le  moyen 
de  la  faite  oublier,  c'eft  de  n’en  jamais  parler. 

Non-feulement  la  mefure  qu'on  vous  préfente  eft  impo- 
Iitique  y clic  e(î;  encore  injufte  ôc  dan^ereufe. 
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Exclure  les  nobles  de  toutes  fondions , c’eft  les  priver  des 
avantages  que  feur  garantit  légalité  , les  dégrader  c!u  nom 
de  citoyen  , leur  imprimer  un  ligne  de  réprobation  ,,  les 
retrancher  de  la  fociété , en  faire  un  peuple  d’ilotes  au 
milieu  d’une  République  qui  ne  connoîc  que  des  amis  & des 
frères. 

En  les  rejetant  de  votre  fein , vous  les  aviliffiez  , vous  ache- 
vez de  les  irriter,  vous  les  pouffez  aux  derniers  excès  de  la 
vengeance  : plufieurf  avoient  dépofé  leur  relfentiment  ; tous 
vont  jurer  guerre  à mort,  haine  éternelle  à la  patrie  qui  les 
méconnoît. 

Ils  attaqueront  encore , ils  fuccomberont  encore  , Sç  vous 
ferez  encore  obligés  de  faire  de  nouvelles  vi&imes  : toujours 
du  fang  , cette  idée  révolte  l'homme  fenlible.  Songez  , ci- 
toyens repréfentans  , qu’une  viéfoire  fur  le  Français  eft  une 
véritable  calamité.  Au  lieu  de  profcrire  les  nobles , atcachez- 
îes  au  gouvernement  par  les  liens  du  devoir  8c  de  l’intérêt 9 
fi  vous  ne  pouvez  les  unir  à.  la  République  par  les  fentimens 
de  l'affection. 

La  rigueur  que  vous  exerceriez  envers  eux  , n’atteindroîc 
pas  même  le  but  que  vous  vous  propofez  : les  nobles  ne 
paroitront  pas  , à la  vérité  , dans  les  alfemblées  primaires 
8c  éleéforales  ; mais  ils  y auront  leurs  affidés  , leurs  émif- 
faires  ; ils  influenceront  doutant  plus  aifément  les  élections  , 
qu’on  fs  défiera  moins  d’eux. 

Les  nobles  ne  feront  peint  appelés  aux  places , mais  leurs 
fatellites  les  occuperont  ; 8c  vous  favez  par  une  funefte  expé- 
rience combien  ces  hommes  pervers  ont  fait  de  mai  à la  ré- 
volution. J'aimerois  mieux  fiéger  ici  avec  un  noble  , parce 
que  je  me  metcrois  en  garde  contre  fe$  infiniiations,  qu’avec 
l’agent  corrompu  qui  le.  repréfenteroit. 

Vous  avez  vu  ces  vils  confidens  de  la  nobleffede  des  rois  * 
introduits  dans  cette  enceinte  * chercher  toutes  les.  occafions 
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de  vous  furprendre  s 8c  le  moment  de  vous  frapper  : ils  ont 
chafte  vos  amis  , ceux  en  qui  vous  aviez  le  plfïs  de  confiance  ; 
6c  fe  mettant  audacieufement  à leur  place,  ils  vous  ont 
conduits  d’imprudences  en  imprudences  jufqu’au  bord  du 
précipice  dans  lequel  ils  vouloient  vous  entraîner , ôc  dont 
à peine  vous  avez  pu  vous  garantir. 

Je  vous  ai  prouvé  que  la  réfolution  que  vous  préfente 
votre  commifîion  eft  imprudente,  dangertufe  , i ijufte  , inu- 
tile; il  ne  me  fera  pas  difficile  d’établir  qu’elle  eft  inconf- 
titutionnelle. 

Les  droits  de  Ffiomme  en  fociété  font  la  liberté  , lega- 
Üté  , la  fûreté  , la  propriété  ; la  loi  eft  la  même  pour  tous; 
chaque  citoyen  a le  droit  de  concourir  à fa  formation  ; la 
Souveraineté  réfîde  dans  Funiverfalité  du  peuple  ; nul  ne 
doit  faire  à autrui  ce  qu’il  ne  voudroit  pas  qu'on  lui  fît  ; il 
doit  faire  conftamment  aux  autres  le  bien  qu’il  en  voudroit 
recevoir;  l’exercice  des  droits  de  citoyen  ne  fe  perd,  ou  n’eft 
fufpendu,  que  dans  les  cas  prévus  par  la  loi. 

En  excluant  les  nobles  de  toutes  fondions , vous  renver- 
fez  ces  principes  inviolables  de  Sociabilité;  ils  ne  font  plus 
vos  égaux  ; vous  attentez  à leur  liberté  , dès  que  vous  les 
privez  du  droit  de  fuffrages  ; vous  compromettez  leur  fûreté , 
en  les  déclarant  fufpecb  ; vous  les  d -vouez  à l’opprobre,  en 
les  jugeant  indignes  de  repréfenter  le  Souverain  ; vous  leur 
faites  Ce  qu’ils  vous  ont  fait  ; mais  en  leur  rendant  le  mal  pour 
le  mal,  en  vous  attribuant , à leur  exclufion  , les  honneurs  ^ 
les  places  quhls  regardaient  autrefois  comme  leur  patri- 
moine , vous  vio^z  les  articles  i ,3,  4 , 17 , 20  des  droits  , 
l’artiçl  2 des  devoirs,  les  articles  12  & i3  du  paéle  focial; 
vous  déchirez  deux  pages  â la  fois  de  la  conftitution. 

Une  première  infra&ion  en  amène  infailliblement  une 
autre  : vous  excluez  aujourd’hui  les  nobles;  hé  mais,  la  légis- 
lature qui  vous  remplacera,  auroit  auffi  le  droit  de  créer  des. 
fulpeâs  j elle  païuToit*  pour  des  motifs,  qui  feroient  au® 
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planfibîes  à fes  yeux  , exclure  les  prêtres  , les  ci-devant  pri- 
vilégiés , les  gens  de  robe  , les  employés  de  tout  genre  , les 
rentiers,  tous  ceux  qui  ont  à fe  plaindre  de  la  révolution, 
3c  le  nombre  en  eft  grand;  vous  mêmes,  citoyens  repréfen- 
tans  ; car  je  doute  beaucoup  que  fans  la  journée  du  îS 
frudidor  , vous  n’e  uftiez  pas  été  portés  fur  la  lifte  des 
fufpeds. 

Ainft  les  places  deviendroienr , comme  fous  l’ancien  ré- 
gime , la  proie  d’une  minorité  ufurpatrice  ; ainft  , fous  pré- 
texte de  formes  confervatrices  , on  créeroit  deux  peuples 
dans  un  état,  on  armeroit  les  citoyens  contre  les  citoyens  , 
on  fecoueroit  les  brandons  de  la  guerre  civile  dans  la  Ré- 
publique : jugez  quelles  conféquences  funeftes  auroit  la 
réfolution  quon  vous  propofe  d’adopter. 

En  vain  dites- vous  que  vous  n’excluez  les  nobles  que  par 
mefure  de  fûreté  générale  , que  parce  que  le  bien  public 
l’exige. 

La  néceftité  eft  le  prétexte  des  tyrans  , nous  n’avons  pas 
détruit  le  defpotifme  pour  conferver  fes  déteftabîes  maxi- 
mes. Sans  douce  vous  devez  prémunit  la  République  contre 
tous  les  dangers  qui  la  menacent  ; mais  la  prudence  , qui 
commande  les  précautions  , n’admet  pas  l’injuftice. 

Les  projets  liberticides  des  nobles  ne  fuiraient  juftifier 
leur  profcription  : aucun  citoyen  ne  peut  être  condamné 
que  pour  un  délit  préexiftant.  La  loi  frappe  les  coupables  , 
elle  ne  punit  pas  l’intention  : celui  qui  tueroit  un  homme 
dont  il  craindroit  de  recevoir  la  mort  n’en  ferait  pas 
moins  un  aiïafîin. 

Ce  n’eft  point  en  mutilant  la  conftiüution  qu’on  îa  pré- 
fer ve  , en  retranchant  chaque  jour  quelques  membres  du 
corps  politique  qu’on  en  allure  l’intégralité;  bientôt  il  ne 
préfenteroit  qu’un  tronc  informe  qui  ne  pourroic  marcher  9 
incapable  d’aàivité* 
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Le  contrat  facial  eft  1 egide  de  la  liberté  ; c'e/l  une  voûte 
facrée  , a dix  un  orateur  à cette  tribune  , fous  laquelle  re- 
pofent  la  fureté  publique  & votre  inviolabilité  : tant  que 
vous  lui  conferverez  fa  force  , elle  bravera  les  coups  de 
la  foudre  ; mais  fi  vous  permettez  qu’on  en  détache  fuc- 
ceffivement  quelques  pierres  , l’édifice  ébranlé  s’écroule  , 
ôc  vous  enfevelit  fous  les  ruines. 

A Lacédémone  le  citoyen  qui  propofoit  l’abrogation  d’une 
loi , fe  foumettoit  à la  peine  du  banniftement  j il  répon- 
doit  fur  fa  tête  des  évènemens  malheureux  qui  pouvoienc 
'en  ré  fui  ter. 

Le  peuple  Français  a fagement  adopté  cette  maxime 
tutélaire.  Celui  qui  viole  ouvertement  la  loi , porte  l’arc.  6 
des  Devoirs  fe  déclare  en  guerre  avec  la  fociét^ 

Le  légiflateur  doit  donner  l’exemple  de  la  foumiftîon  a 
la  loi  ; s’il  fe  met  au  deifus  d’elle  , s’il  l’élude  ou  la  mé- 
connaît , il  fe  place  lui-même  hors  la  loi , il  devient  in- 
digne de  fa  proredion  Comment  peur  - il  exiger  qu’on 
refpede  fon  inviolabilité  3 quand  il  ne  refpede  pas  l'invio- 
labilité de  la  loi  ? 

• 

Citoyens  repréfentans  , la  garde  de  la  conftitution  vous 
eft  fpécialement  confiée  3 c’efl  un  dépôt  auquel  il  ne  vous 
ef  pas  permis  de  toucher  , vous  devez  le  rendre  à vos 
fuccefteurs  tel  qu’il  voiis  a été  remis  : qu’il  foit  au  milieu 
de  vous  l’arche  de  la  nouvelle  alliance  à laquelle  aucun 
téméraire  ne  piuffe  porter  la  main  fans  être  frappé  de 
mort. 

Le  crime  veille  , eh  bien  ! ne  nous  endormons  pas , fur- 
veillons  les  ennemis  de  la  patrie  , déjouons  leurs  finiftres 
projets  , Liions  à la  conftitution  un  rempart  de  nos  corps  > 
& la  fureur  de  fes  ennemis  ne  pourra  prévaloir  contre 
elle. 

Que  le  Diredoire  à qui  le  peuple  a remis  l’exercice 
de  fa  puiffance  * n’en  abufe  jamais;  qu’il  fe  fouvienne  que 
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îa  force  fait  les  defpotes , & la  foiblcfle  les  efcîaves  ; qu’il 
garannfle  lui-même  la  balance  des  pouvoirs  , la  réfiftance  à 
l oppœilion  ; qu’il  foit  toujours  le  rocher  inébranlable  contre 
lequel  viendront  fe  brifer  les  efforts  delà  tyrannie;  nous 
n aurons  rien  à craindre  de  la  coalition  impuifiante  des 
rois,  ni  des  projets  infenfés  de  la  noblefie. 

Nous  voulons  tous  la  République  ; nous  avons  juré  de 
la  maintenir  , ou  de  tomber  aux  pieds  de  la  dame  de  la 
Liberté  : foyons  fidèles  à nos  fermens  , refpe&ons  la  conf- 
titution  , & la  République  ed  impérifiable» 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE» 
Vendémiaire  m 6 , 


